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LETTRES  D V 

CHEVALIER.  DE 

VILLEGAIGNON,  S Y K 

les  remonftrances, 

i ' l 'a  r o r n e m e r e d r rot 
fa  fouueraine  T^ame, 

A Dame  ^peu  apres  que  par  mes  lettres 
ie  fuppliayle  Roy  & 'vous  ^ de  vouloir 
appeüerparjauf-coduit  Caluin^ou  quel- 
que autre  homme  excellemmet  inflruiél 
en  fa  religion  ^pour  entedre  de  nofire  dif- 
ferent':, il  m\ejl  venu  entre  les  mains  vne 
remonjlrance  addrejfee  a vojlre  maief^  compojee  trefarti- 
fciellement  en  langage  exquis  fntant plus fn  home  nom- 
ry  en  af  aires  d'eftat,  qui  aye  enuie  de  remuer  befngnes^ 
que  bienjvnde  & verje  en  la  leçon  des  fainfles  efcriptures, 
Eüeejl  redondante  de perjuafons pleines  dlaJfeAions  ^ & 
dargumentz^f  exprès, & de  telle  efficace, que  les  Ifantit^ 
me  rafechirent  la  mémoire  de  la  prophétie  de  l’Euangile, 
laquelle  parlant  des  minif  tes  de  ï Antechrijl , nous  prédit 
qu  aux  derniers  iours  ,par  la  force  de  leur  beau  parler,  ilT^ 
Jeduiroyent  èr  defoumeroyetmefmes  les  eJleuTffil f pou- 
mit faire , Mais  k me  fuis  ejmerueille,  ma  Dame , dvne 
chojè , c efl  que  veu  quil  prétend  fa  religion fi  fainâle  quil 
vous  la painfl,^  fi  bonne  de  foy, comment  il  fe  feroit  voulu 
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larder  de  tant  ctartîjices  defader.jefaipmtpar  la  meJcroU 
re &fHf^econner  de  vouloir  [>ar  ces  agencées  parollesef 
blouyr  t entendement  de  ceux  qui  lirojent  ces  raijons  ^ en 
quoy faijantjlfaiâî  tort  àja  caujè . Ilfe  deuoit  contenir  en 
lafim^licité vjitee  aux  hommes  Ecclefxafliques  Jefquet^ 
f Jkr  la  vérité doSlrine  de  lajainéle  religion 

quité^nnoncent  jjuyent  de  propos  délibéré  t art  des  Rhe- 
toriciens  & appareil  dejardé  tangage.  Si  nojlre  caufe  ejlji 
mauHaiJè  qu  il  vous prejch  e^ma  Dame^il  nous  deuoit  laij^  . 
Jèrce  fecourS:,ajfin  de  fupplier  au  dejaultdetignorace  qu'il 
prétend  eflre  de  nojlre  cojlé.  En  oultre  cejl  injigne  déclama- 
leur,  rna  femhlé commettre  vne  lourde  faulte , par  laquelle 
il fe  montre  plmfeinél  èr  artifciel  que  candide  êr jyncere: 
Car  il  a voulu  taire Jon  nomyComhien  quil  vous  importune 
de  jî  vehementes  ^ efficaces perjuajions  ^ que  bonnement 
ne  le pourrieT^  efeonduire  de  luy  faire  refJondre.PermeéîeZj 
dibihque  ce  fie  remonjirace  la  refonfe  que  lony  vouldm 
faire  Jes  replicques  £r  duplkques  de  tvne  part  ér  de  t autre 
foy  et  imprimées  enfemble , affin  que  celuy  de  nozjtduerfai- 
res, ou  de  nous, qui  demeurera  vaincu,ne  puiffe  plus  par  au- 
thorité.par force  ou parfecrettes  menees  feduire  le  peuple. 

. Or  donc , ma  Dame , comme  le  principal  moyen  de  ces 

harangueursgiflen  leur  artif ciel  langage  dont  il'^fe ferUet 
pourgaigner  £r feduire  le  peuple  : nous  au  contraire  nauons 
autres  armes  ny  defences,fnon  la fmple  vérité. pour  main- 
tenir noflre pofffion  en  la  religion  quauons  receüe  de  t E- 
ghfe  vniuerfelle , etlant  ladiéle  vérité  f certaine  tant 
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confirmée  y quelle na plus lejoing Æ aucune dcfence par  ef- 
cript  y & moins  de  tant  de  querelles , de  replicques  ^ du- 
plicques  qnilz^demandent . Et mcjme ment qu  en  ouurant 
cejle porte  on  ne  mettrait  iamais fin  aux  ejcriptz^Mais p uis 
que  ce  'voflre  remonfirant  vous  fiai  ft fi  grande  importun  ité 
eÿ*  infiancedauoir  rejfonfie  y ie  vous  fipplye  treshumhle- 
ment  y nia  Dame  y qu  en  lieu  de  tant  de jcripts  y fi  vous  con- 
gnoijfie:^^  cefi  orateur  y & comme  il  fie  nomme  y aduocat  des 
heliflres fiepare"^  de  voflre  religionyluy  commander  de  venir 
ref^ondre  en  voflre  confieilypardeuant  ceux  quil  vous  plai- 
ra nommer  y t ajfieurant  de  telle  impunité & fieureté  de  fia 
vieyquilvousjcaura  & vouldra  demander  y ou^Dieu  ay- 
dantyie  me  trouueray pourluy  reflondre  & timpugner fuy- 
uantla promejfie  que  ie  vous  ay  fiaiéle . Combien  que  ie  me 
fiente  & congnoififie  tvn  des  moindres  de  voflre  Royaumcy 
fiaifiant profiefiion  de  la  religion  quauons prifie  au  haptejmey 
qui  ne  fiiiis  digne  de  porteries  Hures  apres  vne  infinité  de 
grdds  perfionnages  yprofiefifieurs  des fiainéies  lettres ydefiquel^ 
ces  bons  orateurs  fie  gaudififient . Par  ainfi  vous  monéhanty 
ma  Dame , riauoir  conflitué  tetfierance  de  ma  viéîoirefi- 
non  fiur  la  fiainéle  vérité  que  i* adore  . le  vous  fiipply  de  re-> 
chefiparce  quaue:^  le  plus  cheryde  mefiaire  ccflegracey  que , 
ce  pitoyable  aduocat yquoy  quil  fiait  trouué vaincu  y&  rne- 
fiongier  y ne  recoiue  autre  peine  de fit  defiertion  témérité ^ • 

que  defien  retourner fiain  & fiauueypleurer  fiesfiaultes  en fia 
maifion  : Au  contraire  fi  vous  ne  trouue‘^que  ma fimpliaté 
& ignorance  dyt  confiondufiafiapiece  & éloquence  y ou  que 
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no^re  religion  fait  trouuee  faulce  & diaholïcque  y comme  il 
njou6  U maintient yie  meure fans  mifericordeJe fais  ma  con- 
dition ineguaüe  y par  ce  que  les profejfeurs  de  la  lumière  & 
veritéyia participants  de  la  vie  etemeüe par  la  maducation 
de  la  diuine  chairydoihuentpourtajfeurace  quil:^^  ontypro- 
mettre  faire  quelque  chofe  plus  excellente  que  les  infi- 
dèle s. Et fi  ce  fl  aduocatypour  la  mefme  c r ointe  qui  luy  a fait 
taire fin  nom'yC!^  nonohflantï  ajfeurace  quH  plairoit  a vo- 
flre  maieflé luy  donner  y fuit  tant  la  lice  que  ton  ne  le  puijjè 
aucunement  induire  a je  vouloir  faire  congnoiflre  & repre-i 
fenter  y encore  s qùil  ne fie  fcauroit  mieux  condamner  ny Jon 
œuure  qu  en  netofantfoufleniry  on  ne  laira  toutes  fois  en  ce 
cas  luy  faire  refjonfe  y pour  deflouuir  le  mal  & le  venin 
dont  fa  diéîe  remonflrance  efl  pleine  y combien  que  la  viue 
voix  auroit plus  dt  efficace.  Ce  pendant yma  Dameyien  tou- 
cheray  quelque  poinél  ^ vopcs  diray  a quoy  principaÜe- 
ment  elle  tend.  , - ■ , . 

Il  ne  f ff  peu  tenir  de  vous  confeffer  enplufieurs  lieux, 
quil  efl  accompagné de  heliflreSyquiJè  font  fepare^  de  la  re-^ 
Itgion  vniuerfelleylaquelle  les  Roy  SyVoTjanceflreSyèr  vous  y 
ma  Dame  y gardeTfancore  ftinéîementy  t ayant  receik  & 
promife  au  Baptefmeypamce  quit^my  dent  mieux  enten- 
dre la  vérité que  vous  . éÂinfidifoit  fairrius  de fon  temps, 
ainfi  tous  les  autres  hérétiques . le  ne  dy  pas  pour  t outrager, 
mais  ie  tay  trouué en ja  confefiqn  plus  grand  clerc  en  arti- 
fice de  bien  haranguer,que  bien  aduiféyCaril  fe  declaire  de- 
Jirteur,  &prouue  que.mmsjpmmes  en  poffefion  ék  npfht 
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reliffon  l ^hy^fes  Mijkes  vjur^atem  de  la  doBrine 
T€C(rntrûHueemuuÆemntyqmefl  en  hon  langage  a dire 
epiiki  frdieieux,agoJlat:^  ,pemirbateHTS  de  la gaix& 

tranqmlité frnlrhcqfieiCar  le  mot  de  fedirieux  efl  -venu  dvn 
mot  Latin  Itccdcrt  agojlat  ^ d'un  Grec  Jtgnijiant  le 

mejme  .Or Je  confejfant  tel  te fttpglye  vne fois  pour  toutes  y 
de  ne  je  mettre  en  cholerey  ji  ma  caufe  me  contrainéî  ainji  le 
nommer . Ce  deferteurdonques  ne gouuant  ejlahlir  fa  reli- 
gion y ne  la fortifier  que  g aria  ruine  de  la  nojlre^  a fingé & 
imaginé a fon  aduis  'vng  hon  moyen . Ilcongnoifl  que  nojlre 
diâle  religion  grincipaÜement  gifienfoy,  & faits  merueil- 
leux  de  Dieu , que  par  la  grandeur  excellence  de  la 

' humaine  Ion  nefauroit  paruenird  la  demonflration 
diceUeypar  ainfi  en  nous  combattant  a eu  refuge  aux  armes 
des gentil'^ylefquelXyoHS  ejlimoyentfok^ de celehrer  njng 
myflere  que  nous  nentedions  que parfoy,qui  nous  ejl  don- 
née de  Dieu  y fans  en  pouuoir  faire  demonflration  par  rai- 
fons  naturelles yofauoir  comme  il  efl pofihle  que  mangeons 
le  corps  de  le  fus  Chrijl  yfeuh^/fvne  petite  elfece  de  pain. 
Icelle  Eglife  nous  enfei^ant  que  qui  fera  fcrutateur  de  la 
■maiefléfera  oppreffé  de  la  gloire.  Ainfi  ces  bonnes  gens  noTf 
aduerfaires  leur  eflant  dit  que  ce  font  chofes  myfliques  yf- 
. . crettes  ô*  ineffables yfe  mocquent  de  nous. Puis  nous  repaif 
fent  de  ie  ne  fay  quel:(^ fongeSyque  eulxyny  autre  depuis  le- 
fus  Chrijl  n entendirent  y ny  ponrroyent  expliquer:  cefl 
dluug  défoulement yderiuation  & traduBion  (Caluin  vf 
de  tous  ces  mots)  de  la  communion  de  la  chair  diuine  en  noz^ 


âmes, par  le  canal  du  S.  Ef^rit  de  Caluîn . Il  ne  dit  pas  qü  ' 
la  chair  deJcoule,mais  la  communion  d icelle.  Voyla  la  forth 
me  de  la  doêlrine  pour  laquelle  il prend  rat  de  peine. le  vous 
fupply,ma  Dame,voje:(^  fi  la pourre';(^  entendre. 

Qj^nt  d moy, ayant  long  temps  efludié,  ie  ri  en  ayjceu 
apprendre  autre  chojèfinon  quil Je  mocque  de  la  Chrflien- 
té,  fouhx,pretexte  de  religion  nous  veult  rendre  Athei- 

Jles,&r  difiiper  le  Jainél  ejlat  de  ce  Koyaume,  fondé Jur  no- 
Jhe  religion , efleindre  la  Juccef ion  légitimé  de  no’s^  Roy  s, 
pour  nous  réduire  en  confufion  défiât  populaire , ahroguer 
^ no:(^  loix  cofirmatiues  de  ïefiat  Sr  corone  de  nofdtélT^P rin- 
ces , conjequemment  toutes  les feigneuries  &puijfances  de  ! 
ce  Royaume, comme  diaholicques.  Et  néant  moins  pour  dif 
fimuler  ce  pendant  leur  intetion  prient pour  les  Magifirats, 
dijans  quil-ss^  font  infiitueTJde  Dieu . Alais  ilT^  ri  y com- 
prennent les  héréditaires  ne  ahfoluT^ , difans  que  ceulx  la  ne 
font  légitimé  s, ains  tyrans . ^ufii  ce  fi  aduocat  le  njous  pro- 
se fie  ajfe^  apertemét,ma  Dame  ,en  la  préfacé  de  fon  Hure,  j 
'VOUS  difant  en paroUes  exprejfes  , ejcoute^ces  deux  aduo- 
cats , ouhlieX^ue  tvn  efi  recommandé  par  le  Pape , par  les 
Roy  s, t autre  paume, accompagné de  belifires.  En  cela  mon-  | 
fire  il  euidemment  de  condamner  les  Roy  s, comme  le  Pape,  ! 
ô”  en  demander  t abolition  corne  du  papat.  f^ouldre:(^  vous,  ^ | 
ma  Dame, prendre  la proteélion  dvn  tas  de  belifires  defer-  | 
teurs , contre  ce  qui  efl  recommandéparje  Roy  vofire  fils,  j 
qui  vous  a efté  laiffé  en  h eritage par  le  Rcy  volhe  maryl  I 
Or  confiderons  pim  auant . Le  Roy  nous  commande  il  de  ! 
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garder  aultre  religion  celle  ^M^uons  e^^mejme  cep  en- 
chdteurde paroUes  a. promifi  au.  Bapfejmef  Qj^l  tort  nous 
paiSlle  Koj  de  nom  recomander  ce  quamnsp  famêlement 
voüé^  Pourquoy  preilercT^^om  t oreille  d ceux,  qui  nom 
prefch  ent  le  contraire^,  pourquoj  feront  ils  comportez^ 

V^oyons P cepnjne  recommadatian  nouueMe.p  cep^ne 
vpirpation  des  Roys  derniers . Comhieny  a il  que  Qlouk 
fut  bapti:(efut  il  bapti:^/ du  Baptejme  de  CaluinfFaiéîes 
'VOUS  monltrer  les  àéles  de  tEgUfe  de  Rheims  l’onjçaura 
quil  riy  eup  aucune  différence  entre  le  Baptejme  du  Roy 
'vojke pis  celuy  de  Clouis . Il  fut  oinfl  ^ facré çyr fdé 

au  Baptejme  comme  'voftre  fis . Et  les  Bourguignons  qui 
nous  precedent  en  t antiquité du  Baptejme  furent  appeÜef^ 
fale:^  ^ comme  les  Turcs  nomment  les  Grecs  d caufe  du  Ba- 
ptejme . Que^  ton fâche  commet  Clouis  fut facré  Roy, pour 
'veoirfily  a différence  entre  fon  facre  ô*  celuy  de  vof  repls^ 
entre  lameffe  que  lony  célébra  lors  ^ celle  d auiourdhuy. 
Parlant  de  la  meffe  tented  comme  le  mefme  Caluin  en  fn 
epipre  ad  amicum  quendam  du  facrifce  & de  taélton  de  - 
confacrerparla  'vertu  des  diuines  paroÜes:  Y a il  différence 
entre  les  fermets  que  Clouis  feit  lors, cy"  que  'vopreplsfaiél 
auiourdhuy  f lura  il  pas  comme  'vopre fils  de  garder  la  reli- 
gion inuiolablemenP.  Charlemagne, auquel  faillit  la  lignee 
de  Clouis, print  il  autre  religion  ffeit  il  autre  meffe  d fon  fa- 
cre f Quand  il  fut  Empereur  feit  Ion  pas  la  meffi  f Q^Ue 
religion  iura  il  de  garder  f celle  de  ^oflre  Rgmonfiranf,  oh 
celle  qui  efi  recommandée  par  les  Papes  & Roy  s Ion 
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change  quelque  choje  de  t ejfence  de  ladiéîe  religion  défauts 
dou^e  cens  ans  f Qmnd  les  Kojs  font  leur  entree  a Paris 
l^EgliJe  leur  ejl  ferme e iufques  a ce  qùilz^ayent  iuré degar-^ 
der  la  religion  muiolahlement . V^ous  voye^flonques  3 ma 
Dame^que  le  facre  des  PjoysJieur  couronnement  & récepti- 
on ef  conditïonee^fih^  gardent  la  religion  que  cefi  aduocat 
'veultaholir.Sidonquesa  t appétit  de  ce  babillard  'voflre 
fis  ejl panure ^qu  il  ^iole  ëf  n' accompliffe  les  conditions  iu- 
rees^quen  iugereXgyom^-  S'il  abiure  la  religion  par  luypro- 
mife  & voüee  fera  ce  pour  viure  en  Atheife  ^ fans  reli- 
gion^ou  pour  en  prendre  vne  nouueUe  quil  cuyde  eflre  bon- 
ne f S'il  en  prend  ^ne  nouuelle  3 il  condamne  ï ancienne  3 & 
f iduoüe  eftre fils  d'vn  idolaflre.A  Dieu  ne plaife3ma  Da- 
me 3 que  ie  recongnoijfe  le  bien  que  îay  receu  du  Roy  mon 
maiflre  ^ofire  maryfd^ne fi  •villaine  ingratitude  3 que  ie  le 
mefcroye  d'auoir  eflé  tel,  le  ni  affeure  que  fil  viuoit  3 quil 
courrait plus  tofl (us  a fs  propres  enfans  3 que  de  les fujfrir 
prendre  aultre  religion  que  la fienne . Et fi pour  cela  ilefloit 
accufé d’ idolâtrie 3 ilfen fauroittrefien  defendreine  le  co- 
damnons  point  fans  loüir.  j 

V^enons  a defander  moyeux  & confiderons  ou  ceft 
aduocat  & compaignon  des  beliflres  nous  'veult  mener.  Il 
me  cdfeffera  quilnya  que  deux  CeneSjlnjne  de  Dieu,lau- 
tre  des  diables3le  Calice  de  Dieu3  ^ le  Calice  des  diables. 
Si  celuy  qua  beu  ‘voflre  fils  au  facre  3 ell  celuy  du  diable: 
Defuis  le  Roy  Clouisjles  Roy  s de  France  ont  efié  diableSy 
leurs  loix3iufiice$y&  ordonnances ^ toutes  diabolicques . Et 
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nom  venans  félon  U doéîrine  de  vojlre  B^nonjirdnta  ejlre 
fai  fis  enfans  de fin  DieU:,en  hetmant  le  Calice  quil  enfei- 
gne^nom  condamnons  fsfaifins  le  procès  de  tom  les  anciesy 
les faifins  damne'f.  Et  en  oultre  le  Roy  ^oflre  fils  fi  fai  fl 
luy  me  fine fin  procès  a 'vom , ma  Dame . Car  fil  efloit 

fucceffeur^  heritier  d’-yng  infidèle  y & enfant  du  diable , 
il  fe  fauldroit  exempter  de pi  domination  & des  loix  cofer- 
uaîrices  daceüe . Car  il  ne  feroit  raifinnahle  que  les  enfans 
de  Dieufufifent  iugc’^  ny  commandez^parles  diabolicqueSy 
ne  par  les  loix  dliceux.le  ne  njous  parle  pas  comme  aduocaty 
ma  Dame  y mais  commefiruiteurtresfidelcy  qui  foufifriray 
pim  toflde  mourir  cruellement  que  ie  confente  iamais  a fai- 
re telle  iniure  a theureufe  mémoire  des  Roy  s mes.maifiresy 
grand pere  & pere  du  Roy  voflre fils:  Et  que  pour  la  féru  f 
tude  & obligation  que  ïay  a eux  ie  ne  procure  le  bien  & 
honneur  de  mon  Roy  uofire fils  & de  vomy  ma  Damey& 
queienernoppofiède  tout  monpouuoir  aux  entreprifes  de 
ces fedufleurs  & impofleurSyqui  vouldroyent faire  acroire 
que  le fainfl  Efirit  ne f fi  iamais  departy  finon  a eux , qui 
rien  approche  non  pim  que  les  diables  font  de  Dieu.Si  ‘vom 
‘voule'i^Jcauoiry  ma  Dame  y quelle  Cene  ils  njom  pre fichent 
de  prendre  & receuoir  quittant  la  vofire  ycefi  celle  en fub- 
Jlance  de  t enragé Manichee  y dot  parle fainfl  Augufiin  au 
20.  Hure  contre  luy  au  i^,  chap . V^oyeXfionques , ma  Da- 
me y quel  change  ^omferie^  Le  bon  Caluin  abufiurfefl 
deleflé  de  ce  fie  la  entre  toutes  les  autres  y pour  ce  quil  auoit 
prins plaifira  labefiiale predefiination àudifl Manichécy 
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ajfin  de  fecher  fans /cmpule,&  que  la  crainte  ne  luy  oflafi 
leplaij!rdufeché,& par  t opinion  d'ejlre predejline  a bien 
ou  makfans faire  difcretion  des  œuures  il  njoluptuafl  en  plus 
grand plaifrd! ordure.  Pour  ce  que  i'ay  eferace  dlejlre  bien 
tof  en  vojlre prefence  auec  taduocat  des  beliflres  ^ ie  rien- 
treray  point  pipes  auant  en  matière  : Maxsf  il  nofe  compa- 
roiflre pour  crainte  que  la  feuUe  congnoijfance  de  fa  quali- 
tédefogue  a lafoy  êr  opinion  de  luy  & défis  efirits , ajfin 
que  le  peuple  nef  endorme  en  la  leélure  d'iceuxy  lony  re(jo- 
dr a point  pour  points  par  ou  vous  congnoijlreTf  ma  Dame  y 
que  ces  gens  tendentfeub:(^  pretexte  de  religionya  la fubuer- 
fion  de  cejle  police , confiquemment  de  la  couronne  de 
vofire  fils  y laquelle  il  retiendra  & confiruera  fermement  y 
tandis  quiloffiruerales ferments  parluyfaiéîsy&  le  tiltre 
de  trefihrejiien  a luy  laijféen  héritage  auec  le  Royaume  de 
ceulxy  qui  defiuis  douze  cens  ans  ont  ejlé  t exemple  êr  la  co>- 
lonne  de  la  religion  Chreflienneyd  nous  delaijfee par  les 
pofres.En  cejiendroiélyma  DamCyie juppliray  le  Créateur 
vous  donner  en  tresheureufe  ^ longue  vie  y taccomplijfe- 
ment  de  vo:^  treshaults  & nobles  defirs . De  Paris  le  lo. 

15^1. 


(John  Cirter  ’^rown\ 
Jiihr 


Voftre  treshumbl^^trefobeiflant, 
tresfidele  /eruiteur,fubie<5t 

VILLEG  AJGNOR 


